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POVR GVILLAVME 

DE GINESTEL SIEVR DE LA GAR- 
DE BIAVRDEFFENDEVR A L'ENTHERINEMENT 

,ES LETTRES ROYAVX OBTENVES PAR LE SIEVR 

Euefque d'Alby.L'vne du quatriefme de Iuin,an cinq cens quatre 
vingts trois. L'autre du vingtiefme Aouft dernier, & ledid: 
Euefque autrement appellant de 1 adiudication faicte 
de ladi&e terre au profit dudiâ: Gineftel par le 
luge Royal d'Alby. 

N L'AN cinq cens foixante trois Je feu Roy Charles,par 
fonEdlcl ordonna qu'il feroit alliené du temporel de l'E- 
glife,cent milefeus derente:Etpar autre Edicr en forme 
de déclaration donne' au mefme an,& moys de Ianuier. 
jPermift au cierge' rachapter ce qu'auoit efte vendu dans 
' vn an , & pour faire leditl: retraift expofer en vente du 

moins vtile dudit temporel, les folemnitez en tel cas requifes gardées & 

obferuees. 

Defrunâmonfieur le Cardinal Aftrocy.deflors euefque dAlby,pour 
la fomme de huit mil fix cens foixante dixfeptliures trois fols , enquoy H 
auoit efte' cottize pour faire le rachapt des biens de l'Eglife mal vendus:fut 
contraint vendre en l'an foixante cinq, de fon temporel moins vtile qu'il 
bailla par declaratiô aux deputez.'lefquels après auoir faite enquefte tant a 
la requefte dudit fieur euefque d'Alby,que fubftitue'de môfieur le Procu- 
reur general.Et après eftre bien informez par a<5tes& tefmoings de lacé- 
modite ou incommodité' du bien temporel de ladite eglife,trouuerent la- 
dite feigneurie de la garde biaureftre du moins vtile & commode, tant a 
raifon du reuenu fterilite' du pays , que de ladiftance du chemin de la- 
dite feigneurie de la garde audit Alby, ne rendant de reuenu tous les ans 
audit euefquequelafommedeneufvingts liures. Surquoy aufsi il auroit 
efte' informe' a la requefte dndit fieur euefque , & eftimation faite de ladite 
terre par de notables niarchans de ladite ville d'Alby,àla fomme de fept 
mil & tant de liures,Lesproclam.;ti jus & criées faites,affiches mifes:en fin 
fuit deliuree ladite terre audit de Gineftel deffendeur toutes les folemni- 
tez requifes gardées ôc obferuees pour ladite fomme de huit mil fix ceifl 
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fokantedixfeptrmres trois fols,quieft mil liures dauantage outre Pefti- 
mation,enfemblc moyennant deux perdris,qu'ilpromift payer a chafque 
cuenement d'£uefque,le décret d'adiudication exécute ce requérant le- 
dit euefque,les députez du clergé,& le Procureur du Roy, le defFendeur 
mis en pofTefsion de ladite feigneurie,& iouyd'icelle paifiblement feize 
ans & plus,& iufques en Tan quatre vingts vn , que le demandeur ( fufeite' 
par dej ennemis & mal vcillans dudit defFendeur ) prefenu requefte en la 
court de Parlement a Tholouze aux fins qui luy fuit permis retirer ladite 
feigneurie : ledit defFendeur adiourné pour defFendre fur ladite reque- 
fle,remonftra qu'elle eftoit contre l'edk & l'interdition contenue en ice- 
luy requérant élire renuoyé au Roy : duquel renuoy ladite court precipi- 
tement l'auroit debouté:& ayant certain aduertifTcment qu'on luy vou- 
loit faire vne manifefte iniuflice,enuoya en diligence pour obtenir lettres 
patentes de fa majefté:en vertu defqu elles il fiftTayuant ledit edic interdi- 
re ladite Court de parlement de Tholouze ,611 adiourner ledit euefque 
d'Alby au confeil d'eftat,ou tant auroit elle procédé que par arreft donné 
en iceluy,le vingt feptiefme iour de Iuilletan cinq ces quatre vingts deux, 
les procédures faites en la Court de Parlement de Tholouze furent caf- 
fees,enfcmble l'arreft d'icelle eftant comme non aduenu, Te defFendeur 
feut maintenu en fa pofTefsion faufs audit euefque a fe pour uoir au grand 
confeil,ou fa Majefté renuoya lesparties. 

Depuis lequel renuoy portépar ledit arreft,ledit euefque en vertu de 
certaines lettres Royaux obtenues le quatriefme Iuin,an cinq cens quatre 
vingts trois de l'entherinement defquelles eft queftion,auroit fait adiour- 
ner ledit defFendeur afin de cafTation du décret & vente de ladite terre, 
fondées lefdites lettres fçauoir fur la lezion & fur les nullitez du decret:en 
quoy il n 'eftoit receuable comme le defFendeur remonftra au confeil par 
pluheurs raifons. 

Car Premièrement quand a la lezion,il eft certain de droit qu'en dé- 
cret iudiciare tel que ceftuy-ci t3.it.Progrttmm4tepnbUco,nç peut efchoir lé- 
sion^ n'eft nullement considérable. Mais encore outre cela le confeil 
trouuoit,qu'en ladite terre tant s'en faut qu'il y fçeuft lezion,qu'elle auoit 
efté achaptee plus quelle ne valloit:par ce que lors de la vente d'icelle,a la 
requefte tant dudit euefque d'Alby,deputez du clergé, quefubfiitut de 
monheurleprocureurgeneraljllyaeu enqueftefur l'eftimation & aua- 
luation d'icelle,en laquelle auparauant l'adiudication faite tranfportez 
fur ledit lieu,ont eftimé icelle terre pour l'incommodité qui eft en icelle, 
de la quelle ils rendent pertenente raifon,a la fomme de fept mil huit cens 
quatre vingts & tant de liures a tout vendre pour vne fois. Et neantmoins 
fur icelle encore à furdit ledit defFendeur a mil liures dauâtage , qui eftoit 
tout ce a quoy montoit la cottifation dudit euefque:& par ce moyen em- 
pefcha la vente. delà vifeonté de fraixines & boys de la deueze biens defîâ 






choifis pour eftre vendus par ledit euefç|ue & députe* du cierge'. 

D'aiHeurs pour vne féconde refponce à la prefuppofee lezion remôn- 
ftroit:quc leRoy par ledit edit,cn vertu duquel ledit defFendeur a acqui» 
fe ladite terre , veut que les biens eftans en fiefs foyent achetez au denier 
vingt cinq.-Or ladite terre eu efgardaureuenud'icelle,a elle achetée par 
le defFendeur au denier foixante pour le moins. 

Et qu'il ne foit vray,cent quatre vingts liures a quoyelle eftoit pour 
le plus afFermee,comprins tous euenemens appartenans à vn feigneur ain- 
fi qu'il appert par les baulx à ferme produits au proce2 faits par ledit euef- 
«jue ou fes viquaires généraux depuis douze ans auparauant la vente,a efte' 
achepte'e a huit mil fix cens quatre vingts & tant de liures , la terre encore 
non baftie.le bois gafte',& depopullé,comme appert par le Procès verbal 
de la mife en pouelsion produit au procès. 

Et encores adiouftoit il a la prefuppofee lezion,que combien qu'il fut 
permis par ledit edit de vendre,& aliener,fans aucune referue de fuperio- 
rite',toutesfois outre le pris de huit mil fix cens,& tant de liures auroit en- 
core ledit defFendeur recogneu payer a chacun auenemét d'euefque deux 
perdrix,ce qui vicrit,itdf»ppltmentum prati) Cr tfl infœudum dart ait bal dus in 
ru!britn.C.àt ctndiBititt ex lege.Ht qu'il ne foit vray il pourroit aduenir pour 
celte recognoiffance que ladite terre. turc prAmmis , ou & quand elle fe- 
roitvenduë",par ledit defFendeur ,reuiédroit a l'eglife.Cefte'recognoifFan- 
ce de deux perdrix pour la confequence qu'elle tire,diminuë la valeur de 
ladite terre de plus de quatre cens efcuSjCe qu'eft grandemét côfiderable, 
pour monftrer , ledit demandeur n'eftre receuable à fa prétendue lezion. 

Et quand au fécond poin&fur lequel fes lettres font fondées pour 
raifon des prefuppofees nullitez : remonftroit iceluy demandeur eftre 
moins receuable : car ladite terre a efte' criée tant aux profiles des eglifes 
dudit Alby,que arlleurs,à voix de trompe par toutes les villes circonuoy- 
fines iufques a fept lieues dudit Alby:& a demeure' en criées depuis le 
mois de Nouembre,i ç 6 4.iufques au mois d'Aouft 1565. qui eft vnan 
entier le tout fait du concentement dudit euefque , & députez du clergé, 
prefent & afsiftant le Procureur du Roy,fuyuant l'edit,& breuet de noftre 
faint Pere,enuoye' à fa Ma jefte'.Information faite à leur requefte,de la cô- 
modite' ou incoïnmodite' de ladite terre,autre informatiô de ladite valeur 
& eftimation d'icelle,autre criée furabondante faite à leur requefte,outre 
les ordinaires, tant audit Alby que autres lieux circonuoifins d'icelle ville: 

Bref toutes les fobmnitez de droit gardées &obferuees autant qu'il en 

eftoit befoing & d'auantage. 

Voyantleditfieur euefque n'auoir que tenir fur les prétendues nulli- 
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tet dudît décret par luy alleguecs,& que pour les fufdites pertinentes raï- 
fons,il alloit perdre fa caufe,fe feroit aduife' pour deceuoir le deffendeur, 
& le vexer en immortalizant,c'eft affaire de prefenter requefte fur le iuge- 
ment du procez,par laquelle il auroit mis en fait,vne lezion enormifsime, 
fçauoir que ladite terre de lagardebiaur,lors de la Tente eftoit de la va- 
leur de dixhuita vingt mil efeus. 

A laquelle ayant cfgard le confeil,(voyant que pour vne médiocre le- 
zion de outre moitié de mite pris,attendu les trefpertenentes raifpns.def 
fus alléguées il ne pouuoit eftre ouy :)I1 auroit prins au mot ledit euefque: 
&c parfon arreft du quatorziefme Décembre 15 84,&auroit'ordonne' qu'il 
veriHeroit fondit fait,fçauoir que ladite terre de la garde biaur,lors de la 
vente,eftoit de la valeur de dixhuita vingt milefcus,& le deffendeur au 
contraire. 

Suyuantlequel^rreft ledit deffendeur auroit irïforrnéle premier pour 

1 J auancement de fa iuftice,fur le (impie fait contenu & coharte en iceluy, 
ne r ayant ofe' dilater,& ce par dix tcfmoings tous Gentilshommes,magi- 
ftrats,ou bourgeois.gens dignes de foy,fo n enquefte auroit efte' receuë le 






dixneunefme Nouembre p mil cinq cens quatre vingts cinq. 

Toutesfois n'auroit efte' de mefmes obferue' par ledit euefque,lequel 
penfant preualoiren preuue contre ledit deffendeur, par furprinfe,& 
contre l'intention du confeil, il auroit articulle' des faits par deuant mai- 
ftre Iean d'auerano fon Commiffaire impertinents , calomnieux , & faux 
foubscorrection.Defquels&despreuuesfuriceux faites, le Confeil au- 
roit ordonne' reieâion par fon arreft du dixfeptieime Iuin dernier ; fur lef- 
quels il auroit fait ouyr grandnombre de tennoings:Lcfquelsbien qu'ils 
ne piaffent depofer que de la iufteeftimation de ladite tetre, telle que 
eftoit lors de ladite vente fuyuant l'arreft.-Neantmcins ainfi que le deffen- 
deur a peu apprendre par les efcrituresdudit fîeur euefque, il a preuue la 
moitié delà valeur côtenuë audit arreft & par luvmife en fait,& encore la 
plus part d'iceux depofent &font eftimation de la valeur d'icelle,telle que 
eft auiourd'huy,& mettent en eftimation & en compte fur ladite va- 
leur, ce que par la diligence & bonne mefnagerie du deffendeur a efte 
acreu enicelle,depuisfonachept,cequen'eft confiderable fuyuant ledit 
arrcft,conformei la difpofitiondu droit./» L.fi volunrate.C. de refsid. "\end, 
pu il eft dit que propter AHgmtntum rei fendit* Emergent a trmfore "lienditicnts 
nm àxtur re(litutit>:Son enquefte auroit efte receuë le dixfeptic'meluin der- 
nier comme dit eft,faufs a faire droit fur le reiect des faits impertinents,& 
preuuesfuriceuxfaites,eniugeantleprocez. 

Depuis voyant ledit euefque n'auoir prouuc' le fait par luy auance' de 
dixhuita vingt mil efcus ; fuyuantl'arreft,auroit en ladite inftance irnpe- 
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tré lettres Royaux du vingtiefme Aouft dernier,par Iefquclles auroît eft e 
mande' au Conieil que fans auoir efgard à l'arreft du quatorzicfmc Decé- 
bre,s'illuy appert eihe interuenu lezion d'vn tiers en ladite vente, eu ef- 
gard à ce que ladite terre pouuoit valoir lors de la f ente,& en l'année foi- 
xantecinq,d'ou font paffez vingt vnan,en ce cas, foit procède' à la cafia- 
tion dudit Contract,fuyuant l'fcdit fait par fa Maj'efté au moysde Feburier 
dernier,en conllderation des Ecclelialtiques defon Royaume. 

Mais aufdites lettres fondées fur ledit edit,il n'eft receuable par trois 
raifons principalement. 

La première que faditeMajefte'par ledit edit defirant prouuoir efgal- 
lement à la conferuation des biens dudit cierge , & à rentretenement & 
obleruation des ventes & aliénations qui fe trouueront auoir eux bien & 
deuëmentfaitcs,arin que ceux quifoubslafoy publique & par vertu de 
fes edits aurontfans euidente lezion acquis defdits biens ne foyentfru- 
ftrez de leurfditcs acquilitions.-Mais bien ceux qui par faueur , precipita- 
tion,ou autrement indeuëment auriont par voyes illicites fait lefdites ac- 
quifitions a vil pris pour defrauder le bien de l'Eglife &le tirer à leur pro- 
fit.Ce qu'eit le propre texte dudit edit en ce dit cas, veut faditcMajeflé 
lefdites ventes eitrerecindees ou il y aura lezion d'vn tiers : Mais au con- 
trat* dudit deffendeur il ne fe trouuera eftre iiiteruenuë aucune faueur, 
aucune precipitation,ny autre chofe indue : ains les f olemnitez telles que 
de droit bien gardées & obferuees,comme il à efte'proiuge' par le Confèil 
par fonarreft du quatorziefme Décembre i5S4:lequcî ayant veuë l'adiu- 
dication bien & deuëment faite a raifon defdites folemnitez mefmes enco- 
res de furabondantes criees,outre les ordinaires n'a voulu receuoir ledit 
euefque qu'au fait de ladite lezion de vingt mil efcus,par luy alléguée pour 
cefte occalion attendu que le décret du deffendeur n'eft de ceux aufquels 
fadite Majefté entant preiudicier par fondit edit, lefdites lettres ne peu- 
uent eftre entherinees contre le deffendeur. 

La deuxiefme qu'il ne ^cat,Contra proprium fiiBum venir efi.ti.cnaa qu'il a, 
luy mefmes mis en auant ledit hiit de dixhuit a vingt mil efeus par les let- 
tres en vertu defquelles il a afsignt ; ledit deffendeur au Confeil,& encore 
par la requefte qu'il prefenta lors du iugement du procez. 

Et par latroifiefme lefdites lettres ne peuuent eftre entherinees, 
comme ayant elle' deçeu & trompé ledit deffendeur par ledit euefque, le- 
quel voyant qu'il s'en alloit perdre fa caufe & condamne' aux defpens dô- 
mages & interefts,fe feroit aduifé de alléguer la fufdite lezion & fait de 
vingt mil efcus,fans lequel le procez euft efté iuge' au profit du deffendeur 
& feroit hors de procez & en repos il y a paife' deux ans. 
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Tofltcsfoïs encore ledit de Gineftel défendeur par ces produ&iont 
vieilles & aouuelles:mefmes par la preuue faite en fon enquefte , remoo* 
ftre tref humblement au Confeil fur ladite lezion. 

Que confiderantapartfay particulièrement vn chacun des reuenus 
d'ieelle,que font trois.Sçauoir laiuftice haulte,la rente eftcenfiue 3 &la fo. 
reft : il fe trouuera ladite terre auoir efté par le deffendeur iuftemènt ac» 
quife,pour le pris contenu en fon achept,& tant s'en faut qu'icelle fufl de 
la valeur de dixhuit a vingt mil efcus,fuyuant le fait dudit euefque, qu'en 
icelleil ne fe trouuera paslefiondu tiers prefuppofe' eu efgard au temp* 
delà vente. 

Et premièrement venant a ladite iuftice haulte , le Confèil fçait trop 
mieux que le reuenu d'icelle iuftice eft de fort petite confideration,veu 
qu'elle eft pluftofl onereufe que profitable : mefmes quand les lieux ou 
font les haults Iufticiers font Ioing des Cours fouueraines & fubakernes, 
comme ladite terre de la garde biaur reffortifTant de la court de Parlemct, 
& fiegc prefidial de Tholouze,diftans d'icelle villejdeux grands fournées 
d'où vient que les crimineux,qui tachent toufiours d'euiter la punition 
contre eux ordonneë,par les iuges ordinaires des haults iufticiers ,leur 
donnent bien fouuent de grands frais par le moyen de l'appel qu'ils rele- 
uent,pour ce qu'il faut neceffairement que les feigneursa leurs defpeni 
les façent conduire auec bonne & feure garde,& façent les pourfuittes:» 
raifondequoy le plus fouuent &prefque toufiours pour la conduite ou 
pourfuite des crimineux,ils employent beaucoup plus de frais qu'ils n'ont 
de tout le reuenu de la terre:car au plus fouuent ceux qui delinquent font 
de perfonnes de peu de moy en,& de coquïns,car ceux qui ont dequoy & 
gardent de tomber en tel inconuenîét,ou s'ils y viennent après l'adiudica- 
tion du confifeq, la liquidation des oppofitions & detraâions montent 
plus que le bien ne vaut: ioinc~t qu'en la terre de la garde il n'y a Chafteau, 
maifon,ny habitation , dépendant d'icelle.- il ny a mouliiî,ny four-banier, 
ioinft qu'elle n'efl en aucun filtre quepar vne vfurpation faite depuis peu 
dannees en ça:comme fe peut vérifier par la plus ancienne recognoifïànce 
& papier terrier produit par le deffendeur,Cotte lettres E,E,E,E: par le- 
quel apert que au temps defdites recognoifïànces les predecefTeurs euef- 
ques d'Alby n'eftoyét point recogneus audit la garde pour Barons ou vi- 
conte'dudit lieu,mais feulement haults Iufticiers:&depuisfe nom eftvfur- 
pe'jC°mme fe fait communément audit pays ou Te moindre Gentilhomme 
porte filtre de Baron ou Vïcontc'.Combicn que Je plus fouuent n'efl pas 
feulement feigneur direfte de fà maifon^à raifon de qiioy il y a autant de 
Barons ou Vicontes audit pays, comme d'efeuyers en Normandie.Mefme— 
ment que tout, ce que le droit du Greffe eftoitarrente' lors de la vente> 
eftoit feulement trente liures,& trois ans au parauant ne s'arrentoitrien 
la Sergenterie ou Baillie , ne s\ifE. j rmoit aufsi rien ainfi que apert du cer-_ 
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tificat,produit par le deffendeur,Cotte letrre 0,en fon inuentaîre,& fi es 

années foixante quinze , feize,& dixfept,c'efl à ferme dix linres pour an, 
le deffcndeur n'en a peu eftre paye' ny depuis rien affermé à raifon des 
guerres qui ont efté audit pays fi longuemét ayant elte' les notaires , & au- 
tres pra<5ticiés,maffacrez & tuez,tellemét que a celle heure,il les faut aller 
cherchera deuxliedVloing,&iceux bien falairicr:& pour ces raifons le 
Confeilobferueras'illuyplaift,comme la valeur de ladite Iuffice haulte 
efl de bien petite confideration , que à la bien vendre pour vnc fois ne 
fçauroit excéder deux mil Hures en valeur comme le deffcndeur prefup- 
pofe auoir vérifié par fon enquefte. 

Et pour raifon de la rente, & cenciue annuelle ayant efgard au vray 
calcul qui aefté fait de deux papiers terriers, contenant recognoiflances 
defdics fruits , produits par le deffendeur.fouz la cotte de letues,E,E,E.E 
Il ny aen toute ladite terre de rente que vn cellier Se demy formët, foixâ- 
te neuf celliers vne carthefeigle, trente neuf ceftiîrsvnecarthe auoinC» 
trois efeus en argent, vingt fix gelinei, douze lapins, fix iournees ou 
manceunres , vne Hure vn quart Cire. Lequel mefme reuenu & non d'a- 
uantage Ce trouuera au prétendu extraie^ produit par ledit Euefque foubt 
la cotte de lettre,!, quand il fera au vray calcule.Lequel toutesfois indu- 
ftrieufement par fraude, & déception, aeftéeftcnduplusquinedeuoic 
content en diuers lieux, quatre, cinq, fix, fept,&huic'i fois, vne mefme 
quantité de bled qui ne doit eftre contéqu'vne. Gommeleterroirdela 
petitaire oucappellaine.quidonnedecenfiue annuelle deux celliers vn 
carton feigle, douze deniers, & deux iourneëes qui ne doit eftre côptè 
qu'vne fois feullement,induftrieufementaudit prétendu extraicl eft ca- 
pté" quatre fois, le terroir de laGineftequi donne de cenfme annuelle 
demy ceftier auoine,eft compté huict fois comme didl eft.Et «in autres di« 
ucrslieux,commeilapparoiftra par l'addition aux côtredits denouueau 
baillez cotte lettres, C,C,C,C,C, Tellemant que faifant eftimatiô de la- 
dite rente, euefgardà ce que le ceftier en toute iufticefuft eftime fur la 
vente de la baftide denat en la mefme année qne la terre de la garde fuft 
vendue,eftant ledit labaftide des biens temporels del'Euefché d'alby.cô 1 - 
rnc il appert de la pièce cotte lettres, F,F,F,F,&encor euefgard à ce qu'e- 
ftoit ordinairement achepté par diuers gentils- hommes qu'eftoit trente 
ou trente cinqliuresle ceftier forment, vingt cing Hures le ceftier fegle, 
& quinzeliures le ceftier auoine,ainfi qu'il fera veu fil plaie au Confeil, 
par plufieursachaptsfaifts par diuers Gentils- hommes, produi&spar le 
defFendeur,cotte lettres Y,Y,Y,Y,Ilfe trouvera ladite rente & quantité 
de bled à raifon qne deflus, ne monter pas deux mil cinq cens Hures. Et 
foit il qne ladite ren te foitprinfe au denier vingt cinq fuyuant la valeur 
des grains telle qn'eftoit au temps delà vente,Et comme ellefuft cftimec 
alors par les députez du Clergé, fçauoirvn efeufix fouis chafqnc ceftier 
forment, quarante cinq foulz le ceftier fegle, vingt cinq foulz le ceftier 
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ftUoine,dcux fouis & iîx deniers chafque geline, trois fouz chafque lapin,' 
quatre foulz chafque iournee,fix foulz & huict deniers lahure cire, il ne 
fetrouuera pas ladite rente toutbien calculé monter plus que la femme 
de cinq mil lix cens feize liures dixfept fouis au plus. 

Et finablement venant au troifiefme reuenu de ladite terre tel qu'efi 
la foreft,le Confeil s'il luyplaift verra par le certificat tiré des archiefz de 
l'euefché d'Alby ligne' melheuret fecretaire dudit fîeur,enfemble par les 
baulx à ferme produits par ledit defFendeur cotte lettre O, par lefquels 
appert de la petite valeur d'icelle, comme le defFendeur prétend auoir 
vérifie' par dix tefmoins de fon enquefte , icelle eftre feulement lors de la 
■Vente de la valeur de quinze cens,à deux mil liures , pour le plus , à la ven- 
dre pour vne fois. Et ce à raifon de l'incommodité' d'icelle , eftant feituee 
en pays maigre,froid,&fterile&fort pendent, de laquelle Ion n'a commo- 
dité' de tirer boys à baftir,pour le difficile accez du lieu,eftant pendent,in- 
accefsible,& tout rochers,ou l'on ne pourroit aufsi faire aucun laboura- 
ge, à caufedefditsrochers,&mefmes que ce peu de terre qui y eft fi elle 
eftoit labourée, les eauës quand il pleut l'admeneroit au fons de la 
montaigne,& ne y refteroit rien plus que lefdits rochers,ioinét queladite 
foreft eft quatre grands lieues de Gafcongne.loing de toutes bonnes vil- 
les à caufedequoy le feigneur n'en peut tirer profit pour vendre le boys. 
Et outre ladite preuue des dix tefrnoins,encore a faite production le def- 
fendeur pour monftrer de la valeur d'icelle de certain procez verbal,con- 
tenât l'eftimation faite par certains eftimateurs commis a la vifitation d'i- 
celle derauthorite'deiuftice à la requefte de monfieur Portai gênerai de 
finances,en l'année foixante trois , qui lors vouloit achepter ladite terre, 
par lequel dit acte produit foubs lettres Y,Y,Y,Y. Us eftiment ladite fo- 
reft pour l'incommodité d'icelle à la fomme de quinze a feize cens liures 
feulement.Et encore auec ce defïus pour plus auant monftrer de la valeur 
de ladite foreft,& comme elle eftoit en friche lors de la vente , en fes pre- 
mières productions il auront produit le procès verbal de l'admifàioB en 
poffefsion foubs lettre L, en l'inuentaire premier dudit deffepdfur,par 
lequel les eftimateurs d'icelle auroyentiugédeflorsn'eftre pKWee ladite 
foreft de la douziefme partie des arbres qu'il eftoit befoinpour eftre dit 
bois publé & completjc'eft vne preuue qui preuaut du tout fur celle dudit 
euefque,Icquelainfi que le defFendeur a peu apprendre par fes conclu- 
lions la plus part de fes tefinoins font l'eftimation d'auiourd'huy,ce qui 
n'eftconfiderablefuyuantrarreft,& difpofition de droit a ce conforme, 
car laiffera ledit defFendeur ladite foreft a quiconque la voudra achepter 
pour le pris qu'a efté eftimee de feize cens liures en luy payant les loyaux 
coufts reparations,& mclliorations faites,en icelle.. 

A raifon dequoy a tout' rompre laditeterre de la garde biaur & fes ap- 
partenances lors de la vente a la védre au d enier vingt cinq ce qu'eft en fiefs 
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ne pouuoit valoir audit temps que la fomme de neuf mil fix cens feize li- 
mes dixfept fouIs,& par confequent ne y feroit pas la lefion du tiers , car 
pouryeftrefalloitneceflairementquevaluftlorsdelavente treize mil & 
tant de liures,outre ce.Vient en côfideration le père de perdrix que dimi- 
nue la valeur de ladite terre de quatre cens efcus ou plus. 

Et que ladite vente ne foit efte faite & ne reuienne au grand bien pro- 
fit & vtilite de l'eglifè,il fe peut voir par la leéture de l'edit en vertu du- 
qnel à elte' faite,car l'argent prouenu d'icelle a efèe employé' pour rache- 
ter fon bien mal aliène' en Tan 15 6 ;j,dont elle fift plainte au Roy,& ob- 
tintpermifsion d'iceluy bien retirer dans vn an, & à ces fins luy permift 
vendre du bien moins vtile,fi ladite vente n'euft elte' faite le bien le plus 
beau & le meilleur dudit temporel fuft demeure' alienéirreuocablement. 

Seroit-il raifonnable que le defFendeur qui à achepte' fur la foy publi- 
que des edits de fa Majefte,s'affeurant fur icelle, ayant accommode' ladite 
terre & icelle remife par fa diligéce en quelque valeur,eftant defcheute & 
réduite à non valeur,pourl'efterillite'& incommodité du pays, & par la 
négligence des prélats. Et encore pour icelle remettre n'ayant efpargné 
de ion biemioind que pour icelle acquérir il auroit vendues les rentes les 
plus afleurez que fuflent a fa maifon , lefquelles demeurent irreuocable- 
ment vendues,que luy eft vn grand interef t,& ayant d'icelle terre iouy pai- 
fiblement l'efpace de dixhuit ans:feroit il raifonnable que de ce que Suum 
deffraudansgtnium.W a efpargné' & iuftement acquis,pour l'inimitié' & mal 
veillance d'vn prélat, il en fuft depoffede' , il n'y a propos ny apparence 
fous correction de Confeil. 

Et qu'il ne foit vray que ledit euefque demâdeur eft meu en cefte pour- 
fuite,& conduit par les ennemis mortels, & iure's dudit defFendeur , & 
trouuer moyen de vengeance contre luy:ledit euefque poiirfuit le rachept 
de ladite terre non pour la reunir a l'eglife:Ains pour en accommoder vn 
ennemy mortel dudit defFendeur,qui feul meine cefte pourfuite:car pour 
voira l'œil que fon affection eft autre que de la reunir, depuis que cefte 
inftance eft commencée & en l'année mil cinq cens quatre vingts trois, 
pour fa part &cottifation de cinquante mil efcus de rente, du bien tem- 
porel que encores fa Majefté faifoit vendre.-Il fift vendre les moulins qu'il 
auoit afsisfur la riuiere de taru ioignant la ville d'Alby,au cheualier d'al- 
bene,Iefquels attendu qu'eftoyent des biens plus commodes de l'euefche' 
randant enuiron mil efcus de rente, il deuoit conferuer à l'eglife lefdits 
moulinsjEt fi fon affetlion eft fi grande comme il dit de l'argent que main- 
tient,ilveut employer au rachept d'vne pièce de reuenudecent quatre 
vingts liures,il debuoit employer iceluy a fatisfaire fa cottifation & fa part, 
& par ce moyen empefcher la vente defdits moulins , que font de mil & 
tant d'efcus de rente:Mais ce n'eft qu'vn moyen de vengeance qu'il a prins 
•entre le defFendeur à la fufeitation de fes mortels ennemis. 
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